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DES SUFPOFICIEL DUGROUPEMENTTERS DU STADE DEREIMS

­ Enfin du football !
Stade Français adversaire
idéal en cette find'année.

L y amaintenant cinq semai­
nes que le Stade de Reims
n’a pas joué au stadeAugus­

te Delauné en championnat. Et pen­
dant ce laps de temps, le public ré­
mois n’a vu son équipe à l’œuvre
qu’en match amical, le 1"décembre,
devant les Russes de Dynamo deTbi­lissi.
La dernière équipe française vue

“conre tes Remois au seadé dela
Chaussée Bocquaine fut celle duRa­
cing Club de Paris. Et c’est l’autre
formation parisienne, celle duStade
f‘rançais que le Stade de Reims ac­

Il n’y à pas tellement longtemps
que les deux équipes se rencontrè­
rent au Pare des Princes en match
aller : c'était le 15 novembre. Ce
jour­là, les Rémois, contrairement à
leur habitude, jouèrent un peu à l’é­
conomie en première mi­temps, ce
qui ne les empéchait pas demener
par 2 à 0 lorsque le repos survint.
Mais en deuxième mi­temps, Reims
Tetrouva­son style des meilleurs jours,
pour la plus grande joie des specta­
teurs de la capitale, et complèta son
succès par un troisièmé but qui per­
mettait au score de refléter finale­
ment la supériorité de l’équipe d’AI­cueillemaintenant.

É GAS SSI LL SAS SELSRED
‘AI souvent prétendu que le vainqueur d’une grandes. épreuve — que ce soit la Coupe ou leChampionnat
— n’était pas toujours le plusméritant.
Trois ou quatre clubs auraient pu prétendre à lavic­

toire et seuls les impondérables l’avaient élu !
Si les joueurs sochaliens ne s'étaient pas préparés à rece­

voir la Coupe alors que le match n’était pas encore terminé,
il est vraisemblable qu’il n’y eut pas de seconde finale et que
Le Havre n'aurait pas inscrit son nom au palmarès de l’épreuve !
Et qui, si le championnat se terminait aujourd’hui pourrait affir­
mer que Nîmes est plus qualifié que Reims pour se parerdu
titre ?

En se remémorant le film de sa saison, chaque club mesure
la part importante que les impondérables ont apportée dans leurs
résultats. Et non pas seulement les impondérables que l’on trou­
ve pendant le match, mais ceux de l’avant­match. LeRacing
et Reims avaient des effectifs d'attaque plétoriques ! Pourtant
les évènements les ont amenés un jour à présenter aux ailes
de leur attaque des joueurs un peu inattendus quand onpense
qu’ils disposent ici de Tokpa, là de Piantoni ! En effet auHa­
vre Reims opéra avec l’ailier gauche Vincent à droite et à gau­
che… l’arrière Giraudo ! Cependant qu’à Paris devant Sochaux,
le Racing présentait aux ailes deux amateurs : Quédec etMa­
gny ! Mais ces retouches que le sort apporte aux données du
football, en accroissant encore la part de l’incertitude, luidonne
un visage tourmenté, plus humain et par cela plus attachant.ÇeCet article n'engage

que son auteur
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bert Batteux sur celle de JosephMer­cier.Il faut cependant s’empresser de
préciser que cette formation duSta­
de Français n’est pas du tout à dé­
daigner. N’a­t­elle pas d’ailleurs réus­
si l'exploit de triompher descham­
pions de France à Nice même, le11
octobre dernier ? Voilà une perfor­
mance qui démontre l'étendue des
possibilités d’un ensemble capable de |
se surpasser dans les grandes occa­sions.
Au demeurant, le Stade Français

est très bien armé pour faire bonne
figure dans le Championnat depre­
mière division qu’il dispute à nou­
veau cette saison après un séjour en
deuxième division. D’excellents élé­
ments figurent dans son effectif tels
Jaconnier, un arrière dont on cite
le nom lorsqu’il est question de la
succession de Roger Marche dans l’é­
quipe de France : André Lerond, un
authentique international capable de
briller à trois postes : demi­aile, de­
mi­centre ou arrière Perchey, un
attaquant qui sait semer la panique
dans les meilleures défenses ;Van
Rhyn, un buteur redoutable ; Stako,
footballeur de talent qui retrouve peu
à peu la forme après une longue in­disponibilité.
Jusqu’à présent, l’équipe parisien­

ne n’a que rarement atteint son plein
rendement, les impondérables ne lui
ayant pas été souvent favorables.Mais
le Stade Français, avec sesDuplenne,
Stasiak, Bellot, Davanne, Dumas qui
s’ajoutent aux footballeurs précédem­
ment cités, est à même de fournir une
seconde. partie de championnat plus
brillante que la première. Il est ca­
pable'de donner du fil à retordre à
tous. ses adversaires, le Stadede
Reims y compris.

Marcel LARDENOIS

RE |f |

—la terreur
ETRUS Van Rhyn est assurément le plus redoutable atta­
quant parisien. L’abattage, la vitesse, l’opportunisme du
hollandais sont bien connus à Reims où il fit d’ailleurs

un essai alors qu’il opérait encore àValenciennes.
Au Stade Français Van Rhyn a donné de nouvelles preuves

de son efficacité.
Mais il trouvera aujourd’hui sur sa routeWendling.
Déjà, contre l’Espagne, Jean avait eu à faire à une « terreur »,Gento.FEt l’on sait comment cela s’est finalement passé…

“Aller­Reims
présente'à ses lecteurs ses meilleurs
vœux pour la nouvelle année.

CHOIX
QUALITÉ
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passés : Desruisseaux,Chicha,
Bliard, Maouche et Sparza.Soit
quatre joueurs ou ex­rémois !
Pour un peu que Penverne passe
un jour en attaque en remplace­
ment deChicha…æ@
L'organisation du voyage aérien

du Stade pour le matchd’Oran
contre le Real a revêtu des pha­
ses comiques si elles n'avaient pas
étécrispantes.
Avingt­quatre heures dudépart

il n’y avait pas encore d’avion,
une rivalité entre lescompagnies
créant un imbroglio impénétrable.I fallut l’intervention de M. Tait­
tinger, député­maire deReims
pour qu’une solution soit en vue.
Le Stade Français, qui seraau­

jourd’hui notre adversaire euten­
core plus de difficultés pour re­
joindre Barcelone où il devait
jouer vendredi.
En définitive. il profite deno­

tre propre avion au départ deReims­Champagne.
C’est ainsi qu’avant de se ren­

contrer sur le terrain, leus deux
équipes sont allées ensemble en
avion en voyage de Noël !æ@
Pluie, vent, mauvais temps le

dimunche 20 décembre. Mais à
Valenciennes, pour voir leStade
de Reims, il y avait 15.072 spec­
tateurs payants. Et ce fut laplus
grosse affluence enregistrée en
France. Notons que la plus faible
fut à Angers (2.800 personnes) et
que le Stade Français, au Parc
des Princes, n’attira que 17.388
spectateurs, quatrième affluence
en France !@
C’est à Reims que le Stade a pris

son retard de trois points surNi­
mes. Nous avons en effetobtenu
le même nombre de points à l’ex­
térieur mais chez nous, nous avons
fait deux matches nuls et perdu
un match. Nîmes n’a concédéchez
lui qu’un match nul.
= uuu_ LULUUSANBULANCES­FILLIOS
1, Rue Jules­Guichard
REIMS Tél.47­66­3
Voitures tout confort
A VOTRE SERVICE
de jour et denuit

>——\ \NNNAI
ILS ONT CHANGE D'ETAGE

Un journaliste parisien, quin’était
\ pas venu à Reims depuis que la ran­
\\ gée réservée à la presse a été «re­
montée » en haut des tribunes, ar­
rive précipitamment à l'ancienem­

FE placement et regarde avec étonne­a ment tous ces confrères qu'il necon­
raissait pas.
— Ce sont des Nîmois, sansdoute,

pense M. Lehmann, de l’Aurore. |
Et ce n'est qu’un instant plus tard

que son voisin l'informe qu'il n’est
qu'un spectateur et que les journa­
listes c'est… plus haut…
@ COMMENTNAISSENT

LES « INFORMATIONS »
Radio Luxembourg, qui réalise les

rêves des jeunes garçons interviewe le
petit Gilles Morel, deMarignanne.
« Je voudrais voir un match deRogerPiantoni.
— Ah ! et où joue­t­il ?
— A Reims !
— Tu connais d'autres rémois.?
— Oh oui ! tous : Fontaine,Kopa,Cisowski…
Et voilà : on va encore prêter au

Stade des. intentions.
w  CURIEUSECOMPARAISON
A la mi­temps du match unpho­

tographe maugréait « C'est exaspé­
rant, j'ai bien eu le but deKopa
mais c’est la seule photo que jepos­
sède de lui et pourtant nous n'en
avons guère dans nos archives !
Nous lui avons dit que l’illustra­

tion du but magnifique réussi par
Raymond aurait déjà un certain suc­
cès ! Mais il hocha la tête :

« D'accord mais il me faudrait plu­
sieurs attitudes de Raymond Kopa.
Notre journal sans cette documenta­
tion c’est comme si « Cinémonde »
n'avait pas Brigitte Bardot !
V@ UN « ARTISTE »

DANS CHAQUE CAMP
Peu avant la mi­temps deReims­

Nimes, les spectateurs qui, transis­
tors sur les genoux, veulentessayer
de savoir les « nouvelles d’ailleurs »
ont la surprise d'entendre Fontaine
chanter « C'est ton rire ! » etVen­
turi jouer de la guitare, alors qu’ils
les ont sous les yeux, sur lapelouse.
Et le speaker qui, à la radio fait

passer ces deux enregistrements, les
déclare de même valeur :
« Match nul, conclue­t­il..»
Comme par hasard, sur le terrain,

à ce moment là c'est justement matchnul.
w@ LE TEMPS N’A PASTRAVAIL­

LE POUR NOUS
Le match contre Toulon avait été

reporté. Et en l'attendant on s'était
fait à cette idée que ce serait une
simple formalité.Malheureusement,
dans l'intervalle, les Toulonnais qui
avaient une fort mauvaise équipe s'é­
taient améliorés et rélevaient la tête.
C'est dans cette ambiance toutedif­
férente que Reims dut aller—affron­
ter les méditerranéens. Parsurcroit
le déplacement ne se fit pas de la fa­
çon attendue. || devait s'effectuer
par air. En fait la visibilité étant in­
quiétante il fallut partir par voie fer­
rée et un surcroît de fatigue en ré­
sulta. Et puis pourquoi ne pas ledire,
notre attaque n'avait pas été convain­CiC0
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cante. Quelques jours plus tôt contrele Racing. C'est ainsi que cematch
qui pouvait valoir deux points facile­
ment s'il avait été joué à la datepré­
vue s'engageait sous des auspices as­
sez défavorables.
@ MEME LE PARRAIN NOUSABANDONNE
On sait que le Colbert estparrain

de la ville de Reims. Hélas avant le
match les rémois reçurent le télé­
gramme suivant : « Regrets dene
pouvoir vous recevoir à bord dubâ­
timent filleul. A la mer avec l'es­
cadre depuis mardi. Nous adressons
amicales pensées aux joueurs rémois
et toulonnais avec l'espoir de les ac­
cueillir l'an prochain à l’occasiondu
même match ».
Signalons que pour être encore plus

dans l'ambiance maritime, les rémois
étaient descendus au « Nautilus ».
W@  ETAIT­CE UN PRESAGE ?
Cependant les dirigeants rémois

avaient été reçus sur un bâtiment par
le Capitaine de Corvette Wassilieff,
le nom du bâtiment « Le Normand »
et il s'agissait d'un « escorteur ra­
pide ».

Les rémois devaient aller trois jours
plus tard jouer justement enNorman­die…
W® SUR LAPISTE.
Au lendemain de l'épopée duHa­

vre, nous avons rencontré justFon­
taine, inspectant toutes les deux CV
garées le long des trottoirs. Lema­
nège pouvait paraître bizarre. En réa­
lité, Justo jouait les détectives et
s’efforcait de retrouver le sac d'équi­
pement qu'on lui avait dérobé à la
porte de son domicile où il l'avait
abandonné un instant.w LE VOLEUR NE JOUAIT PAS

AUFOOTBALL
Au lendemain du vol dont il fut

victime on avisa Fontaine qu’un sac
de sport venait d'être retrouvépar
la Brigade Fluviale dans. le canal.
Naturellement il manquait le poste
transistor et aussi une bouteille de
Bénédictine qui avait été offerte la
veille à chacun des footballeurs par
un journal havrais lors d'une récep­
tion. Le voleur appréciait donc la
musique et la boisson mais il avait
dédaigné l'équipement de footballeur.
Ce n’était vraisemblablement pasunsportif.
@ IDENTIFICATION DIFFICILE
Son mari ayant servid'interprète

pendant le long séjour des Soviéti­
ques à Reims, Madame Pellus avait
pris plaisir à venir aussi et inhabi­
tuellement d’ailleurs au match Reims
Tbilissi. Comme elle regardait avec
étonnement les joueurs pénétrer à
tour de rôle sur le stade on crut bon
de lui préciser pour lui éviter toutes
confusions « Et contrairement à ce
que vous pourriez prenser, lesRus­
ses, ce ne sont pas les rouges,ce
sont les blancs !….»
w@ LES LIAISONS...DIFFICILES
Le match devait être retransmis

jusqu'en U.R.S.S. par les soins d’un
speaker russe. Celui­ci avait pris
place dans la cabine et l’onnous
avait rapporté qu’il avait cassé lapri­
se qui le reliait au secteur !Nous
avons pensé que c’étaient les péripé­
=(Qt au
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ties du match qui l'avaient à ce point
contrarié et qu'il avait dans ses ges­
ticulation démoli lematériel.
La vérité nous oblige à dire qu'il

n'en était rien puisque c'est avant le
l'émission et donc avant le match que
l'incident s'étaitproduit.
@ LESIFFLET

CASSEUR DERYTHME
|! faut bien convenir queReims­

Tbilissi ne fut pas un match qui lais­
sera un bon souvenir aux spectateurs.
La seconde mi­temps surtout fut as­
sez décevante. Le jeu des russes,mo­
nocorde et sans grande inspiration
n'était pas de nature à faireéclater
l'enthousiasme. Par surcroît M.Deban
que nous avons souvent connu plus
heureux n'était pas dans un bon jour.
Les russes en étaient trèsmécontents
et après la rencontre nous avons pu
avoir grâce à l'interprète russe l'opi­
nion de l’entraineur soviétique :« L'arbitre a trop sifflé et il a
ainsi contrarié notre plan qui était
en seconde mi­temps d'obliger les ré­
mois à suivre notre rythme. Nous
pensions qu'ils n'auraient pu le faire
longtemps. Malheureusement, en sif­
flant, l'arbitre a coupé sans cesse tous
nos élans et ainsi notre tactique aété
absolument inopérente.
Quant à nous nous vous livrons

cette explication pour ce qu'elle vaut.
Et nous nous permettonsd'ajouter
que si l'engagement physique des vi­
siteurs fut inopérant, c'est surtout
parce q ue Reims ne se laissa pas im­
pressionner et utilisa son jeu lorsqu'il
le fallut.w LE STADE ETAIT BIENGARDE
Un déploiement de force de poli­

ce inusitée avait été prévue. Pour al­
ler jusqu'aux vestiaires, la route était
gardée à tous les angles par desgar­
diens de la paix. Ce n'était certes pas
pour le nouveau Préfet de laMarne
qui venait assister pour la première
fois à une rencontre au stademuni­
cipal de Reims. Mais c'était vraisem­
blablement parce qu’on avait craint
des incidents politiques. En fait on
sait qu'il n'y eut d'incidents que.
sportifs, sur le terrain. Encore ne fu­
rent­ils pas bien graves.
® LA FUREUR DE JOUER
On connaît le traitement que font

subir aux chevilles de Kopa les joueurs
chargés de le neutraliser.Raymond
était donc fort mal en point à laveille
deReims­Tbilissi,
Ce fut donc avec une certaine sur­

prise qu’on le vit pénétrer à la suite
de ses camarades dans le vestiaire,
un sac de sport enbandoulière.
Devant notre coup d’œil interroga­

teur, il expliqua aussitôt « Evidem­
ment je ne joue pas mais si on avait
besoin demoi…»w  BIP, BIP,HURRAH
Bien que la rencontre se soit sol­

dée par un échec pour eux (ce fut
d'ailleurs la seule de leur tournée en
France) les soviétiques semontrèrent
d'excellente humeur au banquet qui
suivit le match de Reims. Onporta
de nombreux toasts à la paix etMon­
sieur Germain reçut un spoutnik
d'honneur qui faisait bip,bip.
Cela frôlait le hip hip, hourrah des

sportifs et cela fut trèsapprécié.
Quant aux soviétiques , ils reçu­

rent des bouteilles de champagne.CENTAINE
GIALE DECHAMPAGNE
13, Place{Royale àREIMS
Ouverte sans interruption |
de 8 heures à 18 h. 30

Dans le peloton de tête des
Grandes BanquesFrançaises
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Leur capitaine se décida tout à
coup à faire un numéro de siffleur
absolument sensationnel.
Peut­être pensait­il un peu encore

aumatch.
w@  BATTEUXMEFIANT
On raconta à Batteux en en fai­

sant le gage d'un atout supplémen­
taire pour la victoire que son collè­
gue Pierre Pibarot n'avait pu venirà Reims­Racing, Mais …Batteux,
contrairement à ce qu'on supposait
se serait écrié : « C’est inquiétant…
pour nous. La seule fois que je n'ai
pas accompagné Reims la saison der­
nière, nous avons gagné à Alèspar
OuLu

Et sa prévision devait presque s'a­
vérer juste.
w LE FOOTBALL A LA CHAINE
On ne se rend sans doutepas

compte combien un match « pousse
l'autre ». En effet le match dedi­
manche est à peine terminé quedéjà
les joueurs entrent dans celui qui
suit par l'entrainement et les consi­
gnes qui sont données. Mais ce que
les joueurs ont vécu de plus préci­
pité encore c'est au lendemain de
Reims ­ Racing, l’entrainement au
cours duquel ils préparaient Toulon­
Reims qui devait se disputer jeudi
et… à l'issue duquel des journalistes
les attendaient pour leur demander
ce qu'ils pensaient de leurs adver­
saires havrais ! En effet des journa­
listes du Havre étaient venus à Reims
dès le lundi pour préparer les numé­
ros spéciaux que l’on se proposait
d'éditer dans la grande ville havraise
alors même que le match précédent
Toulon ­ Reims n'était pas encorejoué.
@ SIGNE DE LA VIEILLESSE
Pour ne pas amoindrir les chances

des joueurs rémois qui devaient ac­
complir quatre déplacements succes­
sifs au titre du championnat lesdi­
rigeants stadistes avaient imaginé un
déplacement très rapide au moyen
de l'avion pour Toulon. Cependant la
veille du départ ont discutait ferme
des conditions atmosphériques et du
brouillard. Zimny qui assistait à la
conversation hocha la tête
« Moi je serais parti par fer c'est

plussûr.»A quoi Batteux lui répondit
« Tiens c’st le signe que tu vieillis».
Et tandis que Simon en convenait

Batteux reprit « De toute façon,
moi, ça m'est égal : tous mes cama­
rades se sont tués en auto !….»
W ARMAND VERS LESTRENTE­QUATRE
Armand Penverne n'avait pasman­

qué d'assister à Reims ­ Racing. La
veille avec l'équipe du Red Star il
avait remporté une victoire confor­
table par 4 à O sur Béziers. || se casa
comme il put — mais ne nous in­
quiétons pas trop pour lui — dans
ce public imposant. Nous l'avons ren­
contré avec son camarade Sparza (ce­
lui­ici avait marqué la veille son troi­
sième but pour sa nouvelle équipe)
et il nous avait déclaré :« Je fête dimanche mes 33 ans.
Ce jour là nous jouerons à Nancy
contre le leader de notre épreuve. Et
ce sera sans doute l'occasion d'unevictoire.»
Mais les évènements hélas.
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JosephMERCIER
Né à Montchevrier, dans l'In­

mre en 1919, Joseph Mercier n'a
pas eu une carrière retentissante
comme joueur. || opéra comme
amateur à Limoges,Chateauroux,
St­Maur, Corbeil, Chartres etMontreuil.
Mais entre temps, sonmétier

de moniteur d'éducation physiqueet sa participation aux stages
d'entraineurs, ses idées sur le foot­
ball l'amenèrent tout naturelle­
ment à prendre en mains une
équipe professionnelle. Ce fut en
1953, le Stade Français, où |il
succéda­à Edmond Delfour.Avec
ce club, il est monté la saison
passée en division nationale.…No­
tons encore qu'il fut entraineur
de l'équipe de France militaire de
1947 à1951.

4 S. F.
H EC out SavOour sun . ..

Le fief du Stade Français est Maisons­Alfort où il dispose du stade
de la Suze pour ses entrainements mais sa scène parisienne est leParc
des­Princes­ qu'il ­occupe­lorsque­le Racing n'y est pas, c'est­à­dire undi­
manche sur deux.

Le stade a une existence sportive tourmentée, coupée d'éclipses, de
fusions, mais où se retrouvait le désir de devenir le second sinon lepre­
mier club de la capitale.

Rappelons enfin que le Stade Francais Football Club est une section
du Stade Français, club omni­sports fondé en 1883. Son adhésion au pro­
fessionnalisme date de 1942.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Le Stade Français monta en prémière division en 1946. Ce fut sa
grande époque(deux fois cinquième de Division |) avec lesDomingo,
Grillon, Grégoire, Hon, Luciano, Ben Barek, Nyers, etc. entraînés par
HélénioHerrera.

Puis le Stade fusionna avec le Red­Star, pour deux saisonsseulement;
redescendit en Division || en 1951, remonta en Division | en 1952 et re­
descendit encore en 1954 après un barrage dramatique avec le Racing.

A terminé son purgatoire en Division la saison dernière en se clas­
sant deuxième, à trois points du Havre et devançant Toulon de 8points.
ET EN COUPE DEFRANCE

Le Stade Français a eu — compte tenu de son standing — une
tenue honorable en Coupe de France puisqu'il apparut deux fois endemi­
finales. C’est en 1946 où il fut éliminé par le Red Star et en 1949 où il
fut éliminé parLille.

Quart de finaliste en 1947 (battu par Strasbourg), en 1948 (battu
par Lens) en 1951
SES GRANDS INTERPRETES …(battu par Nancy), en 1953 (battu parTroyes).

De nombreux joueurs de grande réputation ont passé par le club
parisien. Notons Bunyan, Pavillard, Dauphin, Chaisaz, Delfour, BenBarek,
Nyers, Domingo, Grillon,Rose…

Sa plus belle équipe est celle de 1947 ? Soit :Domingo,Grillon,
Drouet, Grégoire, Hon, Huraut, Berbette, Luciano, Mandaluniz, BenBarek,Nyers.

I est passé vraiment beaucoup
de joueurs connus au Stade !Ci­
tons parmi eux ceux qui conti­
nuent à jouer un rôle dans le foot­
ball, Herrera, Domingo, Luciano,
Ben Barek et…Colonna.
LA PLACE AU SOLEIL
DUPARC
Il est clair qu’un grand club

parisien en division nationale,
c’est peu et que trois, c’est trop !
C’est l’avis des clubsparisiens.

du public de la capitale et aussi
de tous les clubs de province qui
doublent ainsi leurs fructueuses
visites dans la capitale chaque sai­
son au seul titre du championnat.
Et comme le Racing est le nu­

méro un incontestable sinon in­
contesté, il reste donc une seconde
place à prendre. Voilà le caleul
du Stade Français et du Red Star.
Mais c’est le Stade qui a réussi

à occuper le deuxième fauteuil.A LL LL A
R EfI7MS
ja Ruedu'Général­Sarrail
GTéléph. 47­29­55 et47­29­56
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LAVALEUR...FORTENCOFFRE­
Une fois parvenu en «nationale»

il faut s’y maintenir. C’est ce se­
cond stade que le Stade Français
essaie d’atteindre dans sonplan.
Joseph Mercier a doncdemandé

du renfort. Il a obtenu notam­
ment Duplenne, le gardien deVi­
chy, Stako de Valenciennes et sur­
tout Lerond deLyon.
Celui­ci devait stabiliser etcaler

la défenses lors des rudes luttes
qui l’attendaient.
Mais si Lerond rendit à peu

près les services que l’onaitendait
de lui, par,contre le stratège Sta­
ko, blessé lors du premiermatch
amical, a dû être opéré et reprend
à peine place dans l’équipe…
LES SOUCIS DEMERCIER
L’entraineur Mercier a aperçule danger de la vie parisienne

pour ses joueurs et il a imaginéde renouveler l'expérience qui
donna de bons résultats la saison
précédente : réunir ses joueurs

CHALONS
6, Rue du Four, 6
Téléphone 7­63

avant le championnat dans la re­
traite campagnarde de Cany, enNormandie.
Remarquons en passant queMer­
cier est aidé dans sa tâche —sur­
tout pour la préparation athléti­deque par l’ancien champion
France Gaston Féry.
LEPRONOSTIC

DEL'ENTRAINEUR
Je vois notre grand rival pari­

sien ,le Racing, livrer une terrible
bataille à Reims, remis à neuf par
la venue de Kopa. Nimes ?Un
X !… Nice souffrira peut­être desa brillante saison dernière. Un
outsider : Saint­Etienne, malgré
ses jeunes et sesmilitaires.
Le Stade a ce qu’il faut, jepen­

se, pour se maintenir dans labon­ne moyenne, Il s’agit avant tout
de n’avoir ni complexe de supério­
rité, ni complexe d’infériorité. Il
faudra surtout attendre quenos
jeunes (attaquants) assimilent le
jeu de Division I et s’aguerrissent.
Mais je pense que nous pouvons
tenir un rôle honorable.

EPERNAY
21, Rue des Jancelins, 21
Téléphone 6­55
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Assurances ANDRE LAMBERT

PAR I­5
87, Rue Saint­Lazare, 87
Tél. Trinité 24­00 et 24­01

POLICES AUTOMOBILES normales ou, ‘’à
Agence Générale pour la Marne de “’ LA FONCIÈRE TRANSPORTS ” :

5040HANNAH NAN AMVCAN

GARDIEN DEBUT
DUPLENNE Louis
Né en 1934 à Rennes, Inter­
national amateur. ! m. 75
70kgs.

LESARRIERES
BACONNIER Jean
Né en 1936 à Entraugues (Ar­
dèche). Vient. de l'O.Alésien.
l.m. 8! ; 72kgs.

PERARDClaude
Né en 1931 à Trignac. À jouéà St­Nazaire et auC.A.P.
!l m. 68 ; 63 kgs.

LESDEMIS
LERONDAndré
Né en 1930 au Havre. Inter­
national A. A joué àCoutan­
ces, Cannes, Lyon. 1 m. 75 ;
71kgs.

STASIAK François
Né en 1936 à Jarny. Vient du
C.A.P. 1 m. 70 ; 66kgs.

BELLOT Raymond
Né en 1929 à Alfortville. In­
ternational B. 1! m. 75 ; 68kgs

DAVANNE Jean
Né en 1936 à Reims. Vient du
Stade de Reims. ! m. 74 ; 72kgs.
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LESAVANTS
WADEAmadou
Né en 1932 à St­Louis duSé­
négal. 1! m. 80 ; 70 kgs.

DUMAS Pierre
Né en 1933 à Anais, Vient de
l'Avia Club. ] m. 72 ; 68kgs.

STAKOEdouard
Né en 1934 à Escoudain. In­ 4
ternational. 1 m. 65 ; 60kgs.#

WADOUX Pierre
Né en 1928 à Drancy. À joué #
au Bourget, R.C. Paris, Metz,
Rouen. International militaire.
1 m. 68 ; 68kgs.

NOVARRORoger
Né en 1933 à Antibes. 1] m.68
65kgs.

VAN RHYNPetrus
Né en 1931 à Wassenaar (Hol­
lande). A joué en Hollande, à
Valenciennes. 1] m. 76 ; 67k.

PERCHEY Michel
Né en 1934 à Deauville,1m.73#
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4 ANDRE LEROND, le footballeur 4
4 consciencieux… +’ André Lerond est un des foot­ ;
M balleurs les plus équilibrés, les
plus consciencieux que l'on con­Ÿ

4naisse.4 || se couche tous les soirs à neufŸ
4heures et dort un minimum de on­ #$
ze heures par nuit. (]|| accorde une importance toute 4
particulière à la soirée quipré­4
cède et même celle qui suit un
match ! |! surveille scrupuleuse­y
ment son alimentation.
C’est grâce à cette application*

{jointe à ses qualités techniques
{que l'ancien Lyonnais, mûri par
4 Lucien Troupel est devenu inter­ $
anational. [)
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BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

& L'INDUSTRIEREIMS
15, Cours Langlet ­ Tél. 47­46­92

TOUTES OPÉRATIONS
DE BANQUE ET BOURSE
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LE DERNIER MATCH
DU STADEFRANÇAIS
LE 20 DECEMBRE 1959

àParis ;
Nice bat Stade Français 3 à 2:
L’équipe : Marco,Pérard,'

Baconnier, Bellot, Stasiak, Le­
rond, Dumas, Novarro, Per­
chey, Stako, VanRhyn.

....CCS

.a®e*.+,*e*,+,xva.._.00
000

Buts :
Nuremberg, Faivre, DeBour­
goin (Nice).
Stako, Van Rhyn (St.Français).tete
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L'ÉQUIPEMENT MENAGER
Michel FANDARD

56­58, AVENUE JEAN­JAURES
Téléphone47­23­68
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Stade Français 1 — Rennes 2 | d t hFontaine 21 buts Strasbourg 2 — Stade Français 5,Ë u ma €: #Perettetet etat at, RICO II DEC NCICI 0 — ; pA " ëpOFOee CO O 2.Vincent 10buts Stade Fr: is 3 Toulouse 1PAS .* a 3 K Dtade Français : ­ Joulousese Ke CHALLENGE MARTINI ridecre =bois l Valenciennes 1 — Stado/F 1946­47 Stade Français 2 — Reims2ve CHARBONS DE CHOIX se DE LA MEILLEURE ATTAQUE |*. Piantoni 5 buts sencenoss 1 Mo Prens.0 551 aline E — Sendo PrasoiiLes 65 #5, [ AQUEBérard 5 buts Stade’ Français 2 — Sochaux 1 Reims 5 — Stade Français1

Poe BOISDE <e 1. R. C. Paris 68 buts Muller 5 buts ; : A s ÿ 1947­48 Reims 0 — Stade Français 33 = 2.Reims 56 buts|7, Dnhaële 1but Stade Français 2 — Limoges3 Stade Français 2 — Reims1.. *e 3.Nîmes 51 buts Si Le Havre 1 — Stade F is2 Ÿ ­ .. Be. ADes se ji A iatka 1but ès Diade FTANÇAIS € [1948­49 Stade Français 3— Reims 5pe THE RMO GAZ see 4. qe e 17buts : Stade Français 2 — Lyon 1 Rein d'— Stade Français 0PSS eu ae AORTONRE 13 buts| ET CEUX DU STADE FRANÇAIS tone s ER 9 = ; sn sPos ve 6. Stade Français 10 buts : ens stade Français ­ 1949.50 Stade Français 2— Reims 0se Car Monaco 37 buts 1. Van Rhyn 16 buts Stade Français 3 — Toulon1 Reims 0 — Stade Français 3PSes de 8> 8:Fitenne 35 buts | 2 Perchey 8 buts Ni 1 stade F is 3 ; 1se. p ; se Valériclénnes 35 ! © 3.Dumas 6buts ice 1 — Stade Français 1950­51 Stade Français 1 = Reimsse 3, Rue Géruzez ­ Tél. 47 2498 % 1. dre nne Aao . Wadé 4fra Stade Francile­3.—= Récins 3 Reims 2 — Stade Français 0
F3 LIVRAISONS RAPIDES Qe Strasbourg 34 buts 4 ne 3buts Stade Français 1 —Nîmes 3 1952­53 Reims 1 — Stade Français 2se — ET SOIGNÉEs —­ ei e eme + peus q 7e sa ;2 Stade Français 1— Sedan 5 Stade Français 1 + Reims5
9° 202010:6:01010100020500000 101010107010 0 01000800 ; ; ste A dv ire © A > 3 9 ca 1953­53 Stade Français 1] — Reims2ee tete tete tete tete tata ta te tata 1e NOTRE GC , ce Adversaire contre son camp 1but Bordeaux 3 — Stade Français 3 1393­5x Stac ça : ;€ ? h >OAL AVERAGE : ren” ­ : 3p Le Ga | DANS LE CADRE NATIONAI Monaco 3 — Stade Français0 FN ; pa àAgCHTINIM eureegheenentt neperennnentinnnenre rremenen ttaténencnennes , A sas at x € da dm . ea ê pe * a Reims bat Stad ‘rancais.… aux butsHO HNNLE Chez nous 31 11° 265fa" Hastdine (Métius) u Had" Cu EP Eee es CO€C A F É d Chez l'adversaire 25 15 1.66|2. Cisowski (Racing) 18 buts Stade Français 3 — St­Etienne 2 Dans ce match singulier, Reims ne5 u Aut total 56 26 2,1513. Van Rhyn (St. Rrançais) 16 buts Angers 3 — Stade Français 0 ne fait qu égaler le Stade : six vic­= Î i i R , toires à six (et deux matches nuls)
É Lion de Beltert 7! 9 sr4o5 vravçars | Léon Séène "°° bi socus 3 — Sade Français [re A5 djmis ma= Chez lui 23 28 0.82 eue sv 13 buts Stade Français 2 —Nice 3 neui à vingt­quatre !

Chez l’adversaire 17 20 0,85 obuschi (Bordeaux) 13butsRené GARROY Au total 0 4e  0ssp$ Vies (Bacing) 12buts AU MATCH ALLER LE DERNIER MATCH DE REIMS
­ 37, PLACE D'ERLON, 37 meurs = Tokpa (Racin 240) 5 om le 15 novembre 1959 à Paris : ma Cat Le| | ; | Lubiato (Valenci 04 REIMS bat Stade Français 3­0 a Éécasanen tt­ Téléphone 47­48­17 | GS pu ICS eee sepçionnes) 11Rita L'équipe de Reims : Colonna, Valenciennes bat Reims 3 à0— dim * |LE FILM DE NOTRE SAISON : Wendling, Rodzik, Leblond, = L'équipe Colonna, Wendling Rod­

Jonquet, Siatka, Bérard, Mul­ zik, Muller, Jonquet, Leblond, Bé­Es SALLES DEREUNIONS nee eve 13.894 Reims ! — Sochaux 1 ler, Kopa, Fintaine, Vincent. rard, Piantoni, Kopa. Fontaine, Vin­: RESULTATS SPORTIFS LimogesMots NE pro re Buts : Fontaine (2) ­ Vincent.cent.v ‘ 4 ­ e s ;
MANNNE Ed Reims­Toulouse 9.660 Reims 5 —Toulouse 2re Refme­Toulous 9.660 Reims 5 —Toulouse—‘ __Reims­Rennes 9.095 Reims ? pe amec —pa SOS CC EC EE Lens­Reims 23.443 Lens 2 — Reims 5 Een un cou pPPS0 GARAGE “ mer Prcu 18.487 Reims 2 — Nice 2 pci ot strrcre a htc

Le: n'a m*æ 3; Strasbourg­Reims 27,807 Strasbourg 1 — Reims 3 ————es € *” ge Reims­Bordeaux 9.564 Reims 8 — Bordeaux2 ci Ce jour : ila joueront lese PSSReims­Sedan 11.270 Toulon —Reims rain ils jouent i le 3 janvierbo (ON TINENTAL 32Lyon­Reims 28.777 Reims 1! — Sedan 0 ; SCME : : Esa se Reims­Angers 6.840 Lyon 0 —Reims 1PSÈS *e 2 = .. f . A 5) ps . *ee, 4 * sel s f ya ­Fl1e e £& eums 5 Î A ac . . p=. 24, Rue Buirette REIMS ae Stade Français­Reims 33.493 Reims 1 Nimes 2 | 2. Reims : St. Français àAngerspois Pos Reims­Racing 18.024 Stade Français 0 — Reims3 à. Finioneé 2 à ets Ésunes.. 2 Toulon­Reims 16.680 Reims 0 — Racing 0 ; £ 4PS «e LeHavre­Reims 25.161 Le Havre 2 Reims2  R. C.Paris Angers à Strasbourgse se Rennes­Reims , 24,899 Rennes 0 Reims 1 Nice à Valenciennes àLensValenciennes­Reims 15.072 Valenciennes 3 Reims0 < :> Toulouse 2 Sochaux St­Etienne
à LeHavre ‘ àNimes àMonacoêtr À46ANS . Monaco pa àToulon LeHavre+ STAURANT RocezCOURTOIS = | . St­Etienne : Lens àToulouseHOTEL GRAND ENTRAINEUR Valenciennes Nice au St. Français

ET SPORTIF PRATIQUANT Angers auRacing ReimsCOLA En I BOIT...EVIAN 3. Stade Français àReims Valenciennes= = Sochaux { àToulouse àLyonÉ , Lonsevve L 2= 64, Place d'Erlon ­ R Ë IMS ÿ C L'EAU D’EVIAN 5.Sedan Limoges Toulon
Téléphone 47­55­79 en patronne . Rennes : Strasbourg à Limoges
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6DECEMBRE
I est des victoires qui ne s‘accom­

pagnent pas de panache. Petites par
le score et petites par la manière, el­
les n’en ont pas moins une impor­
tance considérable sur l’avenir. Il en
est ainsi sans doute de cettevictoire
étriquée remportée par Reims àRen­
nes et dont on comprendra mieux le
prix lorsqu’on se sera souvenu qu’au
même endroit, Nimes ne fit que
match nul.@
Les clubs de province savent bien

qu’à Paris devant un public souvent
favorable, il leur est possible de réa­
liser de très bonnes performances.
Mais ils savent aussi cette année qu’ils
peuvent également encaisser un car­
ton magistral comme Le Havre ou
comme Sochaux ! Voilà pourquoi
l’on va maintenant à Paris plein d’es­
poirs et d’anxiété parce que l’on sait
bien que l’on peut y récolter lemeil­
leur ou le pire. Cela explique mais
n’excuse pas l’attitude de Lensqui
pensa surtout à fermer le jeu et son

Cette lutte acharnée des nordistes
pour retrouver leur standing neman­
que pus de grandeur.
Il prend plus de relief encore par

la présence à la barre de l’énergique
figure du grand Jules Vandooren, dé­
solé de voir que les vertus qui de
son temps faisaient les victoires, le
courage et la foi, ne suffisent plus,
quand elles ne sont pas jugées ana­chroniques.
Mais peut­être a­t­on oublié aussi

que ce n’est pas l’entraineur qui ga­
gne iesmatches.æ
Le cas de Mahjoub est venu, en

marge, apporter un à côté oublié à
lu vie du football. Et l’on n’a pas
oinsi mesuré l’aspect humain.
Cet ex­international jeune encore,

mais écarté des terrains par unebles­
sure. à fait une réapparition promet­
teuse auRacing.
Hélas, juste au moment où cer­

tains clubs flairant la bonneaffaireà quelques jours de la limite du
temps des mutations, le guignaient,
le marocain se blessa àReims.
Et chacun, prudemment, sans voir

s'il ne s’agit pas là d’un accident ba­
nal et passager, refermeprécipitam­
ment sa bourse, comme s’il était au
bord de l'affaire­piège.
Blessure bien inopportune et qui

renvoie Mahjoub dans l’ombre de
l'effectif pléthorique du Racing, dans
l'attente d’une nouvelle chance.
Il en est qui ce jour là pourront

bien regretter leur légèreté d’infor­mation.
20DECEMBRE
Les quelques rémois qui compo­

saient l’ossature de l’équipe deFran­
ce ont d’abord cueilli les honneurs
en battant l’Autriche et l’Espagne.
Après quoi, ils sont allés se faire bat­
tre àValenciennes.

but­—H=ferma te—jeu­pendanrtour­te— Les nordistes vont penser qu'ils au­
match mais il ouvrit son but pendant
le dernier quart d'heure.@
On va commencer à s'’émouvoir du

côté de la Cannebière. L’O.M. que
chacun voyait déjà en première di­
vision marque le pas et ne figure
plus qu’à la septième place ! Mais là
où la chose est plus grave, c’est que
c’est un club méditerranéen, Cannes,
qui en le battant chez lui, lui a in­
terdit de figurer à la première place
à laquelle il pouvait prétendre !
Si même les voisins s’enmélent…

13DECEMBRE
Une demi heure éblouissante des

Français leur avait permis deprendrela mesure de l’Autriche, et dansce
rythme, les « nouveaux » ne payèrent
pas l’habituel tribut de l’incorpora­
tion : alertes, entreprenants à l’ima­
ge de leurs voisins, ils s’imposèrent
avec aisance.
Ainsi le racingman Heutte dont on

nous permettra de penser que s’il
était encore à Lille, il n’eût jamais
eu l’occasion d’un tel honneur…@
Ladivision deux,

connu de relâche.
Lille a succombé à Nancy chez leleader.
Défaite logique.
Elle n’en rejette pas moins Lille à

un niveau d’où l’on n’aperçoit que
de très loin la lumière étroite de l’é­vasion.

elle, n’a pas

raient donc pu battre l’Autriche etl'Espagne.
Les champenois, quant à eux, es­

timent qu’ils ont perdu le match de
Valenciennes contre l’Autriche etl’Espagne…
On fait remarquer que la fatigue

nerveuse et physique des internatio­
naux rémois n'explique pas totale­
ment l’échec. I! y a aussi lablessure
survenue à l’un d’entre eux après dix
minutes de jeu en tombant sur le ci­
ment qui entoure la pelousevalen­
ciennoise. Il est arrivé déjà àReims
d’espérer à dix éléments et de l’em­
porter quand même, grâce aupassage
de Vincent, travailleur infatigable, à
un poste du « carré » où son activité
débordante donne le change.
Mais le dispositif ne put êtremis

en place : le blessé, c’était justement
Vincent !.…(1.+<<<<<<<"..;
| Jacques HÉLIAN ;À et sa grande formation |Ô
4 vous donnent rendez­vous
% le 31 Janvier dans un *'+ cellier de la ’
+ Maison POMMERY à la}U(NUIT duFOOTBALL'

­
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4 [aura lieu. Mais les intéressés se se­+ —+<—e<eeeeeee+4e%«\!lront renseignés entre temps.

Il manque au classement du cham­
pionnat de France amateurgroupe
Nord que nous publions ci­après une
précision : quatre équipes comptent
un match en moins. Ce sont d’une
part Montreuil et Sedan, d'autrepart
Reims et le StadeFrançais.
Ces deux matches pourraient ap­

porter du nouveau dans l’orientation
de l’épreuve.
Les Stadistes (rémois) sont en ef­

fet revenus en place pour le titre et
leur succès sur le Stade Français
pourräit leur valoir le poste’ de lea­
der car les Sedanais n’auront pas la
tâche facile à Montreuil !
En fait, on devrait prévoir un suc­

cès rémois. Les poulains de M°Mo­
rel n’ont­il pas déjà battu deux fois
les Parisiens en Coupe Méano ?
Bien sûr, quelquesmodifications

étaient apportées aux deux équipes
par l’introduction de professionnels,
mais la majorité était amateur et
l’enseignement demeure valable.
Bien que rien ne soit définitif à

l’heure où nous écrivons ces lignes,

2 rer 0 0
— =, qui lave sans aucune intervention

Les Amateurs Rémois vers le poste de leader enG.F,À,
PAR...

voici comment pourrait s’aligner l’é­
quipe locale :
Jacques (1) : Cabourg (2) ;Gout­

tes (3) : Baratto (4) ; Jardelle (5) ;
A. Batteux (6) : Favier (7) ;Bojko
(8) : Biernat (9) : Moreau (10)
Heusghem (11).
Si Cabourg ne pourrait avoir de

permission, il serait remplacé par
GuyDavanne.
Le mateh commencera à 12 h.40.

LECLASSEMENTPts Buts1. Sedan 18 33 à 172.Lens 18 29 à183. Amiens 18 20 à144. Reims 17 22 à185, Racing 16 34 à236. Auchel 16 18 à151. St­Quentin 15 20 à228. Montreuil 14 25 à189, St. Français 12 16 à24
10. Bruay 12 24 à32
11. St­Quentin 11 20 à 21
12 Fontainebleau 10 20 à23
13. Giraumont 9 17 à29
14.Rehon 6 16 à 40

Ce numéro vaut peut­être 5000fr.
2° ­ Deux places tribunes ;
3° ­ Deux places gradins,
Le numéro figure en bas­des pages centrales, à

droite. Nous conseillons d'écouter attentivement les
résultats du tirage qui sera effectué pendant lematchet les numéros gagnants annoncés par haut­parleur
dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer à la permanence d‘Allez
Reims, 59 bis, place d'Erlon, avant le match suivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.

QUI A GAGNE LES MONTRESDE
LA DERNIERE TOMBOLA ?
Lors du dernier match àReims

(contre le Racing) une tombola a
doubles lots avait été tirée.
A la demande de nombreux sup­

porters, nous en publions les résul
tats :
— Le n° 25,161 gagne unemontre
— Le n° 26.346 gagne unemontre

Le n° 25.731 gagne deux tribunes— Le n° 27.158 gagne deux tribunes
Le n° 24,544 gagne deux gradins
Le n° 27.634 gagne deux gradins

Dans la matinée de dimanche se
disputera un match sympathique en­
tre une équipe corporative parisien­
ne et une entente d’anciens joueurs
stadistes, animée par Albert Batteux.
Celle­ci comprendrait notamment

Serge et Pierre Batteux, Vastag,Ha­
bran, Jacowski, Fischer, Gillis…
Ce numéro sorti très tôt en raison

des Fêtes de Noël, paraît avant que
nous ayons pu savoir où la rencontre

douleur de
de Elie Leleu, Président d’hon­
neur de la Section duBoulingrin.
Elie Leleu a été emporté par

une crise cardiaque à l’âge de 72ans.
Avec « Pépère » c’est une fi­

gure pittoresque et sympathique
qui disparaît du milieu sportif ré­mois.
A René Leleu, son fils, comme

à toute sa famille, «Allez­Reimsy
présente ses condoléances émues.
Nous avons appris avec peine le

décès de notre ami Henri Cromer,
professeur technique au centre
des Mesneux, ancien joueur de la
Société sportive du ParcPomme­
ry, grand ami du Stade deReims.
Il a été emporté par unehémor­

ragie cérébrale, dans sa cinquan­
tième année.

.
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Une cravate de bon goût

@ Un pull élégant
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ASSRARRRARRRARARARARAAA AS |°,‘‘Nocturnes |
TERREUR DESGARDIENS.
On sait que les nocturnes po­

gsent un problème très délicat du
f point de vue technique. Et nous
avons souvent discuté avec des

g joueurs sur les conditions qui leur
# sont imposées par la lumière ar­
#tificielle. On note d’ailleurs que
gcè sont — comme on pouvait s’y,
fattendre — les gardiens de buts#
qui sont les plus réticents et le:

p plus gênés par les nocturnes mais,
fparmi eux le plus inquiet avant#
de pénétrer sur le terrain est as­

psurément Abbes. Le gardien sté
#phanois est peut­être gêné effec­
g'iventent mais surtout son
appréhension qui le paralyse.
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# Tous les gardiens d’ailleurs re­
gp doutent de pénétrer sur le terrain #
fen nocturne. Colonna ne nous a
ÿ pas caché ainsi que le passage #
g de la balle devant les projecteurs #
#la leur faisait perdre de vuepen­,
dant une fraction de seconde ets

ÿ Jacquet, l’excellent gardien def
fréserve de Reims nous signalait
que les balles de loin et en hau­#

pteur naturellement lui paraissaient
plus redoutables.7L'utilisation des mains, enper­
nettant des interventions trèss
rautes explique justement que cef
soient les gardiens qui sont les$
lus handicapés. ‘
Lorsque la balle est au sol, $

c’est à dire dans le cas général #
pour tous les joueurs du champ,le regard ne rencontre pas less
projecteurs et les risques d’é­I(F

0Jouissement et pas conséquenty
l’erreurs sont moindres pour nef
pas dire inexistants.
Ils demeurent cependant pourf
appréciation de la rapidité et la,
listance de la balle. ‘AS.a
C’est pour cette raison que 1e$

gmatch en nocturne, si prisé des#
# spectateurs, ne présente pas dans$
l’état actuel de l’éclairage de ga­g

g rantie suffisante sur le plan tech­6,
RAR
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#nique.
C’est pour cela aussi que les

nocturnes faussent le résultat dess
gchampionnats. ‘‘Aunannannannnnnannann0

0

NOTRE ILLUSTRATION
L'équipe du Stade Français.De­

bout, de gauche à droite :Pérard,
Duplenne, Bellot, Baconnier, Le­
rond, Stasiak.

Wade, \Wadoux,
(Photo aimablement com­
muniquée par « Miroir­
Sprint »).

Photo « Miroir­Sprint »

Les multiples visages
du Stade Francais.

TADE Français, ça sonnebien.
La rue St­Lazare, laFaisan­
derie, c’est beau.
A l’origine, une équipe de

football analogue auxCorinthians
de Londres, une équipe debourgeois,
d'étudiants, de beaux garçons habil­
lés chez Coutard, Guedet ou Alba, et
quelquefois chez Latreille ou chezBindinelli.
Le S. F. de cette époque­là, ilétait

naturel que son capitaine s’appelât
Dauphin, non ?
Deux de ses avants se nommaient

Pinel et Pavillard. Ils furent inter­
nationaux. Le premier fut unmoment
le Kopa de l’époque, dribbleur artis­
te. Le second un constructeur de jeu
fort en thème.
Entre eux, un avant­centre aunom

légendaire, un gentleman,Maurice
Bunyan, sorte de Corinthian qui avait
choisi Paris.
Ce club aristocratique ou dumoins

bourgeois refusa l’aventure profes­

sionnelle. Ainsi le club desDauphin
et Lempereur ne dérogea pas.
Un second visage du Stade se cris­

tallisa autour de l'étonnante person­
nalité de M. Malaud, qui lui consa­
cra tout de son temps et beaucoup de
sa fortune. Il fut un temps où l’on ne
parlait que de lui. On l’a oublié au­jourd’hui.Pat

RogerChabaud
M.Malaud voulut faire un super­

club. Domingo, Luciano, BenBarek,
Nyers, Sœvensen et Mathiesen, Gré­
goire et Grillon en furent les étoiles,
puis Carison, peu après les Jeux
Olympiques où le football suédois
brilla de l’éclat dont on n’a pas perdu

le souvenir puisqu'il ensemença l’I­
talie et que Skogland ou Hamrim y
rivalisèrent de gloire avec Bjôrling, le
ténor incomparable.
Ce superclub fut un fiasco.
J'ai bien connu en 1953 la troisiè­

me version du Stade Français. I s’é­
tait alors, sous la houlette de Delfour,
aligné sur une conception banlieusar­
de. Il s’entrainait au club­house de la
Suze, à Maison­Alfort. Colonna gar­
dait les filets de son beau­père. Mais
si Grégoire avait trouvé en LouisHon
un successeur costaud, si le petit Vun­
dooren s’efforçait de retrouver les ins­
pirations lilloises, c’était surtout le
grand Jenson qui faisait l’essentiel.
Ce club banlieusard sombra commele superclub auquel il succédait.

Amère destinée, comme la gentiane.
Comme elle apéritive pourtant

puisque la revoilà. Un peu (mais très
peu !v banlieusard, un peu super­
club, et comme on chante dans Ci­
boulette, jeudi l’on pleure, diman­
che on rit, c’est pas le Racing, ça en
tient lieu.
18400000 04 =e,setetete3a04t0te*0000000000 000PE CC CCC OC A>

AMllez­ Reims”.
LE JOURNAL DES“

% SUPPORTERS du STADE*#La Rédacteur : |Le  ÉUCIEN PERPERE5 Gérant :#:  ROBERT­MAGISSONLas“ IMPRIMFRIE COULON& 17, rue Camille­Lenoir :Rd REIMSce Dépôt légal : 2803
wPnce 010 0c0c0 C0 000C000, stetatetetotatatetE..aa tate® 2ataatata06*e®. +,


